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Le devoir des âmes pieuses.

I

uisv E les délices de Jésus-Christ sont 
d’êt. * avec nous, ne devrions-nous pas 
trouver nos délices à demeurer auprès 
de I,ui? et, cependant, qui le croirait ? 
la plupart des hommes ne vous connais­
sent pas, ô Dieu caché ; la plupart 
passent des semaines, des mois entiers 
sans venir vous visiter. Vous êtes dans 
leur rue, à leur porte, à deux pas de 

leur maison, et ils ne prennent pas un moment pour venir 
vous saluer ! Votre présence, ils ne s’en soucient pas ; 
votre Sacrement, ils le dédaignent. Jamais, jamais de 
communions ; vous êtes pour eux un Dieu étranger, un 
Dieu inconnu. Quand on leur parle de vous : Je ne vois 
rien, disent-ils, qu’un peu de pain, et vous voulez que je 
croie qu’il y a un homme vivant dans cette Hostie, et que 
cet homme est le Fils de Dieu ! — Vous ne croyez donc 
que ce que vous voyez et ce qui tombe sous vos sens —


